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SAINT GILDAS.

ANS cet heureuxz village de lai val-

,JUIlée de '[sýac, la loi Naquet n'eximîe
qu' l'état de docîîtîîen t adrîmi nie-

'9t tratif abeolt,îiett inutilisableAussi
déès '01 aryivée ait chef-lieu de canîton, car
Saint Gildas-des-bois est t'el et bien un
chef-lieu de Calrpenltres, a-t-il été puire-
mnt et sitmplemîent classié, pour nous
servir d'tue expressiotn à la mtode.

M. le maire, ethotmmte qrui connait ses
adini,strés, avit haussé ses épaules snut-

icpten i parcourant le papier officiel.
En effet, si l'on eri croit les ancienîs du
village, oin n'a jamais pus citer dans le

raYs un seul cas de séparation, de corps.
L'incoui 1 atibilité d'hînueur entre les

épox st i phénomène inconnu, et les

quel01ques hioriotîs qui s'échangent par- la-
sa'd entre les conjoints n'ont qu'une imi-
portance secondaire.

Bref, la lune de miel plane cei permna-
rîcece dans le --el de Saînt-Gildas-des-
Bois. La petitc i'toire quisje vais voua
raconter ii'v-7 prou vera l'exactitude

La voici en p- t de mots .
En 1805, Pierre Cabana et sa feumme

Brigitte, vivaienît seuls dans une chauimiè-
re isolée, située à quelques pas du bourg.
Ou les citait à dix lietes, à la ronide
cotnieiun iiénage motièle, et quand ils
avaient célébré leurs noces d'or, Saint-
Gildas aivait aesisté à la cérémonie.

Leur idéal eût été de mourir ensemble,
à la niêm'e heure, à la niême minute
mais l'hîommîe propoqe et Dieu dispose.

Un jotur Pierre tombe malade, fait son
testamtent, se mtet en règle av-ec Dieu et
les homumes, et s'éteinît doucement dans
les bt-as de son épouise éplorée.

Toute la commune assista à ses fuiné-
railles et à la fin de cette jourtiée doulout-
reuse pour elle, Brigitte rcvitit à son logis
où elle était désormnais condanmnée à res-
ter indéfiniment en tête à tète avec sa
douleur.

Elle ne songeait guère à se miettre aitt
lit.

As-sise dans un grand fauteuil de paille,
ait pied dut lit nuptial, la tête penchée
sur la poitrine, les inains joints lepi
ait pour l'âmne de son mari et dettiandait
à Dieu la grâce de le rejoindre bientôt.

Soudain un bruit insolite attire son
attention.

Peuit-être qielqîto poitîpiqu,I k orrigant
ou autre lutini échappé de la1 forêt voisina
s'estil glieé cans son logis désert.

Elle se lève, prendu sa petite lamîpe de
cuivre accrochée aut ntiur. exlore totutes
les pièces; regarde derrière les pottes sous
le lit sons le' meublez.

Rien d'anorimal. Tout est bien clos.
Elle remet la lampe ai ci-ochtet, croyant
avnir été dupe d'rîîe illtusion.

Elle avait àu peinte repru-i sa place dans
son fautteruil qjue le bruit recommrence plus
fort cf1 sermble ezortir dle la chîemîinée, une
de ces elîe-mminées gigantesques dle la vieil-
12 Bretagne, où pouîrrait tenir unecescoua-
de entière dle fniit=ssirîst

La pauvre Brigitte, tran4cd er e
garde de ce côté. scd er e

Le feu était éteint.
Elle voit deux lotngutes jamibes noires.vc-

lues, garnies de plumnes descenmdre lente-
ment et sýe poser sur- la dalle dît foyer. Le
inon'ure se compiîlète bienttôt par- un b-mie
égalemenît emphumé, des giiffres énorimes
et ntle couleur dle f-îî, siticitée <le
deux gramndes cornes: recouîrbée. Les veux
et la bouche sýeînibl tt lan2er- le-' flammeîus,
et mne fortcel' mî,t- d(e ph1osphorL ,i.-allit
la chatunlire,

Ce iu'ileru-~ieiî-fait unt pas ne-
vrant, joint lesý talomi'. et se camtpe devant
la iiallitect-e s'euve qui n'a plusý la furce
de crier ni de fuir. Il étend un bras vers
le lit oit gisait le défunt quelques lienres
auparavant, et d'une voix pi-ofonde, qui
n'avait rien d'hîumîain, il laisse tottbr ces
mots:

Ecoute Brigitte. Je suis fils aîné de
B3elzébuthi, le roi des enfers. Monrt îîe est
tout-puissant, tu le sais. Il perit faire sor-
tir de son roy.tu nie les réprotivésq qui ont
de quîoi se racheter. Hier, ton mtari a étéý
conîdamné à>venir chez ncis expier ses
pèches. Mon père a eu pitié dle lui et lui a
permîis de Fe rachecter. Je v-mus donc te
demander les mille Cuns qu'il e laissés ai
fond de lit grande armtoire de chêne. Veuix-'
tu me les donner ?

Pretnez-les! s'écria la yens-e affolée, pt--
nez tout. et renîdez-mîoi miieirre. j

Le filsi aiié dut diable ne se le fit pas
dire dc-ux fois. Il courut FI l'armoire (le
chérie, prit les mille écus, et revint atpresi
<le lat veuve. Il n'était pas encore con-

toutt.*
L'appétit vint en mangeant, méite au

Avant de partir, il dit à la vieille
-Mille écus ce n'est guère pour s'é-

pargnter des tourments éterniels. Pierre
a eîîeore 1,200 francs cItez le tabellion;
il mue les faut 1 Dans trois jours je revien-
d-ai. Seront-ils préts ?

Dame, oui 1 mtirnunra la v'euve d'cne
voix altérée.

-C'est entendu, mais n'oublie i-as ceci:
si tiu veux sauver ton mari, garde-toi bieng
de parler de mat visite à qui' que ce soit..
UJn seul mot itprudent de>t.a part le «per- «

drait à jamais, et tui serais damntée toi-
même.

il dieparut aussitôt. par le mêème Chte-
mnin. La pauvre Brigitte, à bout île forces,
s'évanouit. Elle ne' reprit qu'ýà lýaibe,
l'usage de ses sens.

Vers les neuf ]leutres dut matin, le curé
viut la voir. C'était uu homme sage et
avise. £1 la trouva dans îmn état pitoya-
ble qui lui parut singulier. Elle pleurait
à chaudes larmes etet reniblait de tons sesi
membres. De temps à autre elle regar-
dait la cheminée avec des veux que l'etlroi
semblait agrandir !

Très intrigué, le prê>tre l'inter-gea.
Brigitte refusa lontgtemips de répondre,

mîais l'hIoinme Dieu fut si pýmsasif qu'à
la fin elle parla.

-Cest bon, dit le recteur après avoir
réfléchii un instant ne vous intquiétez le
rieil et séchiez vos larmiei. Je serai là
avec deux amis pouir von>r: aider à recevoir
le fils <le Fa inajc-'té satanique, conisolez-
voves, ra bonne, nons serons ici, avant
la bnîîîîante et nous nouts blottirons dans
ce cabiiet et votus vous in-taIlerezcani'
voire fauteutil de paille comnue W dniuairc.
Le reste tue regarde. Ait revoir, nia
bonne et bon courage 1

lLa veuve quelque peu rassuree passa
ljournée tant bien que tuai. Vers le

soir leŽ curé arriva avec deux amiis et 5<iris-i
talla dans le cabinet et la veuve toute i
tremblante suivit à la, lettre lei- insti-uc-
tiotîs dit pasteur, et s'iiîîstalla dans Fon
iluteuil de paille, à sa place ordinaire.

A minuit, le fils dlutlialb'e partit comme
il l'avait promiis, et ilai,' le même iitti-
forme qu'ià la visite prýéoCêdeute.

_-a-gent est-il prêt '? deîianda t-il de
sa voixcreuse.

-Darne, oti i1 répondit la veti ve plu
morte que vive. Il est sur la taIble île lat
Piècee à côté.

Le diatle prit la lampc 'le Cuivre, ou1-.1
v,-ît lat porte et aperçut le eu:-(! lat' 1ué de

- il I 'ielln1I Litciftr , s 1ý n <i.,> sa tten-
diez p-ý à ceik-li 1sécrîa îe digne prêtre

borid e vous ýpreetter âàtues parossýien?,<
deux braves getî'arrnu-s, déguise-s en sill-j
pIns itortels tiorts- commtne oîî l'êtes vous
même endaloi.M'est avis qu'avant
de retourner cin enfer, oit vous étiez si ben,,
lin brin de purgatoire ie cura pias de trmp
pour votis sur ccette t -e (le douileur-. En1
style d'ici ba', nons appeloits ça la pri'ýoîî

Sur ces mots, les deux imilitaires tmirentt
les mnentottes aut diable, augltqn le curé oti-j
blia tIe donner sra béiolictiont avant il'ai-j
1er Fe couchter-...Oit necpenjie pas -Û
tout.

Les gentdarmies ,cwîjîlti SirC;t leuir pri-
soniner A la casernte vurpa%ý.r la unit.

Le lenîlerîmait n .tr (ujmr ccrt lesi

-ril tel le fls dii dialle dlit allrr en
Irst l traversa toute. la gaitle rime

Saint G(ilihlas, au millieuî <'une feulle im-
tierîce et à la grapde joie des gitnitis éba-
his", qtui t cinpgm ic îe lî.sforiui-
dables et s'atîrsaient commtie ci plein, car-
nval.

Sans '.inergciclreattittle le s gndri
le héros de cette fête popîtlain-e eflt risqué
d'arriver à la prisoci t itictteF. Les coin-
rnèras4 du village voulaienit absolumîent le

lyncheler. Aut momentoit il uiparit Sous
le portail de la prison, après avoir reçu
force horionsi, il res4pira et cruît vraiemient
entrer eu paradis.

Tout les habitants l'avaient reconnut.
C'était 'ami intime du déftirit-
A son lit de tio-t, Pierre «lui avait re-

commiandé sa femmnre, net se doutant guère
qu'il la confiait aut démon.

Prenez soin de Brigitte lrîi av'ait-il dit.
Elle eera seule au iuonde, tt coumme -elle

n'entend rien aux afihaires, vos conseils lui
seront précieux. J'ai laissé dans l'ariioi-
de chêne, mille écus que je nie proposais,
,!e placer res jours-ci et 1,200 frs, chtez le
not.ire; elle aura besoin d'un guide sûr
pour tirer un par~ti convenable le ce petit
c pi ta).

Le compère promit et tinit parole.. .à ca
m anle-re.

Telle est listoire du diable die Saint-
iGildas. Nos lecteurs trouveront peut-
être quie c'est une histoire qui ne vaut pas
le diable.

LA MATINIEE DU GtNtRÂL.

La scènle se pase rute Dtunî,ot-'Urvillc.
Dix-sept cent q uatre-vingt- îîeut' personnes
se pressent dlans 'nilardaits l'us-
calier, d-vant la porte de l'Il'ôtel.

M. I3oîlauceerdo*ne à soit filéle groomu
l'ordre de conmencer les réceptionîs.

Le 1omiîned.M lansa
Le gérîral.-Chaînoiseau ? je inz rap-

pelle ce nom-là. Ah 1 oni. Ce doit être le
chef dle ce grouipe répulica-in qui a tenu

aurjurune réunion publique à..Sa
t-au çairl avece îîîssretMon cher
monsieur Chamoiseau, ie suis heureux de
vous voir.

Le giénéral. Ott est fier &éttre en coin-
nitnauté ''idées avec des hommics comme

Le.géiiértl.-Vouts savez Illue, comm re
vous,* je sais soli.icînent attaché à la Rlb -
publique. -je luiî resterai filéèle jsn
mis ndernier ,son 11e.

CIkamoiseaîî, se cabrimi-Pardon Gé-
n1ral, vous vouis trompez. Je tue iorific
d'être royaliste. J'appartiens îà,'!atSociété
,Il Tfrône

Le gAnéral, it pariL.-Aie 1 J'ai coiifcai-
du.

CIîaîioý.sarî-Je- ven-tii vous onYri - soit
concours. Mais du montent. où vous
êtes répRiblicain, (lit moment oit ce n'est
pa 0 lur la frime...

e1-géri érîtL .- Pardon oi t .'xîiqter
et m'entendre.

Clunoiseu.-Cestinutile, je Ille reti-

(Il sort 1d'ulie pasq nerveux.)
Legeêra, esiCsseul. - Une gaffe. En-

fui ! ou petit se tromper dlans lin ras. Si
favais su fjati-ais criéI : Il Vive le roi 1
a vec lui, mi..-I sonne.)

Le g-roomi, aiiuoit,aitt-l. (de Saint-

Le gnrl- c eu-à pas de dou-
te o ion 11t(lt-süs oiions.

«M. dle Saint-Bon. - J'ai l'lmorî1ir..
L, génîér'al, lui tendant gracieusement

la ma i ,- Citer inon.iettr, voi i'ave rai-
son d'avoir confiance eni moi commiiie j'ai
confiance cen vous.

M. de Saiut-Bon--Je..
'Me g-énéral.-Nous nie nous connaissons

pap, tuais nous18nous9 entendons ('avance.
Qu'est-ce que nous voulons ? Pour y cou-
duire.-de rne serai qui'tiie taitine-
ce:ss4aire. Je sais parfauitemnent que le but
it poursuivre, c'est 1laroyauté.>

.M. de Sainit-Bon, (mursautant).-Que
dite.--vouis I Un pareil langage (levant un
ancien iruenbre dii "Jagua.-r de Ba nolet,"
société lo vigilan ce républicaine I

Le géniéral, (el part) .- Sacrebleu no
re un four. Aussi, pourquoi s'appelle-t-il
de Saint nc jga?(Ëlatt) Citoyen...

M. de Sainit-Bon.-Jl1 est trop tard.
Le général.-Je vous ai parlé de la roy-

atté danq un avenir indéflini; mettons un
siècle.

M. de Saint-Bon-Assez. Voits iri'atez
ouivert les veux.

Il gagne la porte fièreenit.
Le général(ct)- Pas dec vAlute, ce

matin 1 Je fini:, par rn'y- puerdre dans ce sal-
igondis d'opinions qtiril faut ilatter. Bah!l

tarit pis encore pour celui-là.-(ll sonne.)
Le Crool, annan-.Poilraide
M. Poilraide.-Général ....
Le gé ral.-Clîer monqieur..
M.- Polilraide,(lnti coupant la parole)-

Général, je viens vous déclarer que mon
comiité marchera avec vouts latnmain dans
la itain. Bonapartistes con vaincns,plé bis-
citaîres iuébratîlatles..

Le général, '. pint-A la lbonnre heure,
il tn'avu-rtit celui-là. (flant.) Et voues avez7
raison. C'est là l'aveir. Je rie serai qu'un
trait d'union iitdisperwat'le. Le trônîe dot
revenir au prince Victor.

M. Poilraide, r-eculanmt I'r-,.-i-
tor 1 Uýn fils dénaturé qui veut îa- la
iamtbe à sou "ère 1 Vomisý ost-z pairler d,!
Victor devant moi, un amntimne 4lî1 prini-
ce Napoléon 1 Victor, uni po.. po.. lpo...

(Il ditonce Sou c/«ai nSurmvtela e tt
Sort Sans Pouvoir achever soitcepliète.)

Le géiténml, sn.De,éieij.. -Mis

litrient. Zut 1 Je nri -.-t<Is pis îeioi
auijouîrd'huri. Aseoez il'i miijaii*s. .1'i-i rai
quitte pour faire coller ccitt mille t.:i.
dle plus. Pour ce que ça rie coûte

UN INCONVtÎNIENT DES COURSES.

M~i _ __A4

Après s'être tenu deux jours les pieds dans l'eau glacée sur le Richelieu, M.. Trottefort est obligé
de se les mettre dans l'eau chaude ; cette fois-ci l'eau gale dans la cuvette.

PAUVItE FILLE! IlI

Elle a dix-hulitan et pas de poitrine,
Sa r-obe est très clofe et monte ait mentonl
Reîn v'ei a zoifié la chîaFte lustrine
Elle est driote ainsi qn'otî rêve un brLton.

Soit épaule iaire a, (les eotirhes folles
Qui feraient l'orgueil <Ie angles aiziis
Les (lents eni fureuir 'hans leurs alv-éoles,
Nous montrant toujours leuir.qs ommîets

[pointus.

T'es veux 'onit i troubles, et 'les sourcils
(rares,

Ombrent trirtertent un front has et plat,
Qr'oppri ruent encore des 1-andeaux bizars
De petits chieveuix chutains, sans éýclat.

Quel Fsera léoxjeté O cii paînre
& cte aîc ciieefant ! O trésor
Qîi f>oi î le sirop et la t-nitire
A de., secrets inconnus encor.

Ça Wa pn' îlec u;la uioindra faidaie
L.a fait yii~ttruir.isnax3eux,
ret < l trî-ateine CIniaise
[ihen iiýa déridé' l'aspect soucieux.

S a mère cin e'tfIère et se v-oit revivre
P.1115z cet ilatoî, ne -ex, maigre et sed
Pa'i' ce Jowr, profil auîx reilets de cuivre
Fait 1011mtr ,ain tenirî-11110111- en échec.

Et ça tLîîit Imoniriaut se changer en femme!
.fli iore ali i inve n (le <lel talisman,
Ma:is ni) ciaiîtera soit équitalarno ;
Un lcbé nr-seIli ii lira . Maman I

Quii loue reinulira ce, devoir aiustère?
N,ýe plecitslas loin. Dieu daims sa bonatè
A crt-i plouir delle un;cunte notaire,

llr' F ériecx île blanc cravaté.

1 11,u deux ir ront ''ate cties filles,
Aux reg:cncl Faris flainme, aux coudes

[pointus,
P01:1mom vit encore aut sein (les familles
1.ir,i r le rosier (les rmaigres vertus.

L. A. Rî»OxNDAIE.

COPtJRCELIC.

-J'anive du caTnaTal!

BiLVER-EM!


